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Buan Trait ac magnanimité a'un C4BYallBI Wallon e.t Origine d'on Dicton Populaire 
BEDU TaRIT DE JDBGNRNIWITÉ Il'UP GHEVBLIER WRLLOB 

et Origine d'un Dicton populaire (*) 
Le bon Jacques Amyot, grand aumônier de 

France, qui si gentiment translata de langue 
grecque en française les faits illustres e.t no­
toires recordé::; pa1· Plutarque en ses <cV1es n, 
dit très bien qt1e les exemples sont 1llus aptes 
à émouvoi1· et enseigner que ne sont les 
arguments et preuves de raisons. Si me sui.s­
je apc11sé d'amP1w1· en perpétuelles connais­
sance et mémoire des hommes, pour l'exem­
ple, la nouvelle ile la gran<le magnanimité 
que montra un joui· à l'avantage de deux 
Flamands un noble et vaillant chevalier wal­
lon du pays de Famenne. . 

L'an de :\'otrc Seigneur douze cent et trei­
zième, sans nulle autre raison qu~ criminelle 
convoitise et haine qui de tout temps les 
émut contre gens ne parlant leur patois, sail­
lirent en l'évêché de Liége, les malau­
trus Flamands dn duché de Brabant. 
ravageant la Hesbaye, brùlant Tongres 
et villages d'alentour, ravissant, pillant, 
tuant, brrf partout se comportant comme 
Croates. Les gens <le Fi·ance et les W al­
lons de Hainaut et de ~amur, par la 
nouvelle de si hor1·ibles et déloyaux mé­
faits courroucés, tirent avec les Liégeois 
prompte alliance, et tous ensemble n1archant 
à la rencontre des malautrus Flamands, les 
joignirent le XIIIe jour d'octobre en la waidc 
de Steppes, proche Landen, là que, la ba­
taille étant donnéP, forent les pillards fla­
mands bellement déconfits. Leurs rnaltournés 
corps el impur sang engraissèrent pour long­
temps les prés et champs de cc pays, et leur 
maudit duc Henri. surnommé le Guerroveur, 
se put bien dire en g1·and bonhelll' <l'~lvoir 
su, par une prompte fuite jusqn'11. Bruxelles, 
sauver eu cette journée sa méchante peau. . 

Or en celte gl'Unde bataille besogna mieux 
q ne tous Messire Thierry de Walcourt, II• de 
ce nom, sire de Rochefort et de Clennont, 
avoué de Ciney, consommé en tons courage et 
vertus <le chernlerie et qui toujours fut de 
Mons_eigncnr l' évèqne Hugues de Pierrepont 
vaillant et loyal vassal. sés merveilleux ex­
ploits et prouesses sont au long récités en la 
très bonne chroniqul' de Renier de Sain l-Jac­
ques, en celle de Gilles d'Orval, non moins 
bonne, et en le trôs-ex c0llent et han te men L 
plaisant <c Myreur <les Histors 11 de Jean d'On­
tremensc, liégeois. !\lais je ne Yous veux dire 
aujourd'hui que seulement comment se corn· 
pol'ta Thie1·1·y en l;; fin de cette batai lie, et 
ses magnanimes parnles. Et.de vrai, cela seul 
vous sen1 salutai1·c, plus qu'un long se1·mon, 
car, comme vous sera ci -ap1·ès plus à ple:n re­
cordé, ce ùiL du sire Thierry fut en proverbe 
mis, qui est s;1gesse de nation : EL n'arrive 
guère de fois en cent ans que varnles d'un 
homme soient en pr0Ye1·bes mises :,Je ne parle 
de paroles <le rois, princes et autres inventés 
par Dien pour punir les péchés des hommes 
et qui, pour tel office c1·éés, sont <le leu 1· 11ature 
menteurs, corrupteurs de toute vérité cl fai­
se111·s de faux. pl'Overbes, dont il y :1, pour 
notre guigne, plus 11ue de \rais. 

Or, \enons au propos. 

\'ers la lln de la bataille, le sire de (orte­
naeken, nn de ces vaillants Flamands qui 
sagement suivaient à grande erl'e le doux 
chemin <le prompte fui le qui leur était par 
lcu1· duc montr6, fnt pa1· messire Thiel'1°y à 
la course 1·ejoint et <l un beau coup <l'épée 
d'arme étendu SUI' le pl'é, dont il cria me1·ci, 
eL à la discrétion <le Thierry se rondit, qui le 
mit ù 1·an<,;on de douze aumailles pour leu<le­
main et de je ne sais quant écus payables à 

.L..a. G--u.er.re S'U..r ~e:r 

Lo11dres. 15 septembre. - l.' Agence Reuter écrit 
à propos du LurJ)ilfage du « Galvay Castle » : 

- La torpille a louché le navire entre la mnchi "e 
et la chambre de chauffe : il a été déchiré jusqu'au 
pont supérieur et menacé de tomber en deux mor­
ceaux. Cn canot lancé par une gTan1le vag·ue contre 
les hélices en mouvement a été mis en pièces et un 
autre n'a échappé q11e par chance au mème sort. Le 
« Gah•ay Castle • arait à bord 770 passagers, des 
femmes et des enfants pour ln plupart. 

DÉPÈCIIES DIVERSES 

Paris, 16 septembre. - Le Conseil de la marine 
de !'Entente s'est réuni vendredi au ministère de la 
marine, sous la présidence de M. Leygues. L'Ang·le­
terre, les Etats-Unis, l'ltalie, le Japon et la France y 
ét:lient représentés, et les attachés n:i mis~ Londres, 
à l'aris et à Home ont assislé alilx délil.Jéralions. 

Paris, 16 septernb!'e. - i\1 . Henaudel ahandonne 
la direction du journal « L'Humanité ». . 

Paris, 16 septembre. - M. le dépaté Abel Ferry a 
succombé dimanche soir aux blt•ssures qu'il avait 
rec:ues il y a quelques jours au front de l'Oue,;1. 

Bordeaux, 16 septembre. - J,e lieutenant-aviateur 
Jean Navarre a fait une ch nie aYPC son appareil à la 
phü11e d'aviation de Uiscarossi. li a succombé peu 
après à ses blessures. 

Berne, 17 septembre. - Le bruit courait ici, sa­
medi soir - l:'est-à-rlire avant la publication de la 
note auslro-hongT01se - que les gouvernements 
neutres feraient une démarche commune dès qu'une 
d.es.pmss~nces belligérantes préconiserait des négo­
c1at10ns directes. 

Cette nouvelle n'a été ni confirmée ni démentie au 
Congrès féd~ral. 

D'autre part, on annonçait vendredi soir à Genève 
qu'il n'était pas impossible que les neutres et le 
Saint-Siège ex.ercent une action en faveur cl'une paix 
par compronm. 

.Berne, tô sPptemhre. - LP. gouvernement espa­
~nol a dénoncé son traité de commerce :wec la 
Suisse, ronclu en 190ô. 

Lyon, 16 septembre. - Le << Progrès 1) annonce 
que l'épidémie rit> grippe s'est étendue de nouveau 
<l'extraordinaire fll\'.On en Espagne. 

Toules les grandes ''illes de la province de Valence 

tant de jours : Aumailles étaient à bref délai 
exigées pou1' servir de nourriture aux troupes 
des Fran~ais et Wallons qui restèrent jusque 
deux jours après au lieu de la bataille. 

Et donc. lendemain, c.ie celle-ci. <lès qu'il 
fut joui', arriYèrent au camp de. Thierry les 
deux mencms de vaches par le :;;ire de Corte· 
naeken dépêché pour payer celte première 
partie de la rançon. Mais de douze vaches 
qui devaient être livrées, les deux manants 
flamands en amenaient seulement dix. 

Les denx autres leur furent-elles en che­
min par de pillards hommes cl'armcs volées ? 
ou, possible, en la noire nuit s'égarèrent-elles? 
ou si aLl passage <le la rivière Gète, par la 
pluie gl'Ossic, elles se noyèrent? Je ne sais 
dire, et non plus ne ie savaient faire enten­
dre les deux pauvres Flamands, qui pas un 
mot <le français ne savaienL, ni d'autre langue 
chrétienne, et en leur jargon piaulaient à 
perte. Et d'autant qu'ils ne se savaient faire 
entendi·c, d'autant se counouçait le trésorier 
de Thicny, lequel trésorier, croyant en fine 
!ln qu'on le cuidait teornper, voulait faire 
tuer et rôtir les deux Flamands <'n place des 
deux vaches rnanquanles. Et les deux pauvres 
\·acher~, voyant bien qu'il allait mal pom 
eux, pleuraient et braiaient comme deux 
Hais àres, pensant bien qu'ils seraient ici 
pendus pour n'avoil' point amené les deux 
vaches, ou au reL011r par le sire <le Corte­
naeken pour les avoir perdues eL non point 
payé sa !'ançon. 

Et tels bruits de leurs brniements et de la 
colère du ll'ésorier fitoenL issi1· de sa tente le 
brave chrvalier Thieny qui demanda la cause 
de ce grand bruit. 

- cc Eh! Messi1·e, dit le trésorier, on vous 
veut ici trompe1· de deux bêtes ! Le sire de 
Cortenaeken d'hier vous en doit douze pour 
sa rançon, et ces <leux maltournés vachers, 
qui jà ne parlent langage de chi·étien, en 
son nom et pour celle rançon n'en amènént 
que dix. n 

Or le gentil sit·c Thieny, au jargon des 
denx pauYl'PS Flama11ds rien ne compr~naut, 
mais voyant les l::ll'lnes et les piLeux et tout 
défaits visages d'eux qui à genoux se tenaient 
à ses pieds. ~entit son cœu1· nn petit s'amol­
lit', el dit : 

- <c Las! Las! }lafüe Jacques (c'était le 
lréso1·~er), 11e te fàches tant, ami : le compte 
Y est. 1> 

• - cc Avec vot1·e pcl'l11ission, sire. dü le 
trésoriP1", il n'y est pas! EL ces deux. nM!'Oll­
O~s le savent bien, qui n·amè11cnt que dix 
bêtes au lieu <le douze ! >> 

- " Pa1· S!lint-Lambert ! le compte v est, 
<lil Thierry, et compte bien, mon ami : Dix 
vaches et deux Flamands, n'est-cr douze 
bèles? 11 

Et magnanimement il vonlut qu·on laissât 
aller les deux pauvrcs Flamands el qu· on tînt 
10 sire de Co1·Ltrnaeke11 q uîltc pou1· cette pre­
mic'1·e pa1·tic <le sa 1·ançon. 

Le fait fut en exemple de magnanimité 
partout récité, et de là fut gardé le dicton 
wallon toujours courant et par ai lieurs tant 
bien et son vent démont1·é : cc Dix. vaches 
et deux. PJaman<ls, c'est douze bêtes 1>. 

IVAN PAUL, 

(') Extrait de « La plaisante et trés-véridique Chro­
niQ1,le des Comtes de Rochefort», colligée ès vieux 
palimpsestes, papyrus, man'uscrits et autres choses 
vieilles écrites ordonnée en langage plus moderne 
par le sieur Ivan Paal, Ardennais, et qui sera sous 
peu publiée par l'édification de ceux qui la voudront 
bien lire, et à la spéciale attention de l\lessieurs les 
savants et diplomates qui vont faire la paix, laquelle 
puisse dm·er si elle est bien faite. 

sont co11taminées. Lan , ,rtalité est grande parmi les 
malades. 

Londres, 16 septembre. - Du« Daily News» : 
- Le rapport officiel sur la révolte en Irlande a 

été publié le 13 septembre. 
Le jour de Pàques, rien que dans le district m·bain 

de llublin, 3,054 pcrsonnf's ont été tuées, dont 2,535 
civils, 86 soldats et 45 policie1·s. 

En outre, 14 révoltés ont été fusillés et 145 incar­
cérés. 

Zurich, 17 septembre. - De la « Zuricher Morgen 
Ze1tung )) : . 

-- Les Etats-Unis ont pris l'initiative de résoudre 
la question du service obligatoire en Irlande. 

Le «Dublin Times 1) publie une note invitant tous 
les Irlandais ~éjournant actuellement en lrlande et 
devenus citoyens américains à la suite de quelques 
années de si>joul' aux-Etats-Unis, à se -présenter ·au 
consu1at américain en friande pour s'enrôler dans 
l'armée ou da Ils la marine. 

Londres, Hi ~eptemhre. - Jl. le député Charles 
Secly écrit daus le "Daily News 1) : 

- Il résulte de renseignements officiels que la 
prnùuclion du charbou at:cuse eelle année un déficil 
de 30 millions de to1111es. 

L:t façon de faire du gouvernement risque de pro­
voquer l'écroulement indust1·iel <le l' A11gleterre et 
de ses alliés. ce qui pou1Tait remettre tout en ques­
tion malgré les succes militaires de !'Entente. » 

Londres, Hî septembre. - Le socialiste amél'icain 
Gompers invite constamment les mineurs anll"lais à 
redoubler d'efforts pour augmenter la production du 
charbon. 

li déclare que si les Etats-Unis peuvent fournir 
des soldats, des munitions et des vivres, il leur est 
absolument impossible de liner encore du combus­
tible à !'Entente et il termine son appel par ces mots: 
«Assurer la prochaine victoire ! Aidez les hommes 
qui sont au front pour qu'ils puissent rentrer bientôt 
dans leurs foyers ! » 

Berne, 16 sep!emhre. - On mande de Londres au 
« Berner Tag·eblatt » : 

- D'après une information de source officielle 
anglaise, il y a eu 53ï exécutions j>our motifs d'ordre 
politique aux Indes anglaises en 1917. » 

Stockholm, 17 septembre. - Pour la première fois 
depuis qu'il est monté au trône, le roi Haakon de 
Norvège est al'rivé aujourd'hui à Stockholm. Il a été 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
« L 'Echo de SambFe et M eitse » publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Cent.raies 
Berlin, 18 septembrQ. 

Théâfre de la guerre à ~ Ouest. 

Groupe d'armées du ~ronprinz Rupprecht 
de Ba~ière. 

Près d'Ypres, de parl et d'autre du canal 
de La Bassée, nons av~ns refoulé plusieurs 
attaques partielles de l'adversaire. 

Groupe d'armées von Boehn. 
Des tentatives ennemies d'aborder nos 

lignes au Nord du bois de Holnon se son.t 
écroulées, de môme qu& des charges de détail 
exécutées sur Holnon et Essigny-le-Grand. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 
Entre !'Ailette et l' Ai1me, les Français ont 

poursuivi leurs attaques. 
Au comant c.le J'api·ès-midi, après un feu 

roulant, ils ont débouché avec des forces 
considérables entre Vauxaillon et Allemant. 

L'adversaire qui avait commencé par faire 
irl'llpLion dan~ nos lif!;nes à proximité de 
Rinon et an Sud de Laffaux-Chavignon, a été 
refoulé par-une contre-poussée. 

Tout.es les autrrs atta.qnes dirigées contre 
le reste rlu front se sont brisées d6jà devant 
nos positions. 

Groupe d'armées von Gallwitz. 
Pas d'activité combative notable. 

Groupe d'armées <lu <lue Albrccht. 
Sur Je front lorrain ainsi qu'au Sundgau, 

plns petits engagements ent1·e reconnais­
sances. 
Théùtre de la guerre macédonien. 

Depuis le 15, à l'Est de Tscherna, les Bul­
gares se trouvent en combat avec des li'ran­
çais, Serbes et Grecs. 

Pour l'ejctel' l'ennemi, des bataillons alle­
mands y s'ont aussi mis en ligne. 

Berlin, 17 septembre. ~~fllci~Ï. -
Uans la zone barrée autour de !'Angleterre nos 

sous-marins ont coulé 7,000 tonnes brut. 

Vienne, 17 septembre. - Officiel de ce midi. 
Théâtre de la guerre en Italie. 

Entre la Brenta et le monte Solarolo, après une 
préyaration d'artillerie poussée ,jusqu'au feu roulant, 
les laliens ont pris l'offensive hier matin. 

Dans la vallée de la Brenta, devant le col Caprile, 
leurs colonnes d'assaut ont été repoussées par notre 
feu. 

Sur l' Assolone, l'ennemi n'a pas réussi à qµitter 
ses tranchées tant notre feu a été efficace. 

Sur le monte Pertira, le monte Solarolo et sur la 
crête da Tasson, combats acharnés, au cours des­
quels l'ennemi a été nettement forcé de céder. 

Dans les autres secteurs, l'activité aérienne a été 
souvent très grande. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Pas d'opération importante à signaler auprès des 

troupes austro-hongroises. . , 
Théâtre de la guerre en Albanie. 

Près de l'iolani, de nouvelles attaques italiennes 
ont échoué. 

Sofia, 15 septembre. - Oillciel: 
Sur le front en Macédoine, à l'Ouest du lac d'Ochri­

da, opérations de patrouilles. Près du Pelister et sur 
la Cervena-Stena, violentes attaques de l'artillerie 
ennemie. Au Nord de llitolia, des compagnies fran­
çaises ont tenté d'approcher de nos tranchées a'l'lm­
cées après une longue préparation d'artillerie ; elles 
ont été repoussées par notre feu. Dans la bouc.le de 
la Czerna, violent duel d'artillerie tout le loog du 
jour. Dans le secteur de Gradesnitza, ;jusqu'à la hau­
teur de Banovo, combats acharnés. 

Des bataillons ennemis 'Ont attaqué sur dinrs 
points notre position au Sud de Gradesnitza; ils ont 
été repoussés avec ùe lourdes perles; un certain 
nomhre de prisonniers français sont r·estés entre 
nos mains. Plus à l'E<>t, après une violente prépara­
tion d'artillerie, des divisiQns frnnçaises et serbes 
ont pris l'offensive CEl 1mtin près de Sokol, de 
Dobropolje et de Vetrani. Après un combat acharné, 
elles ont réussi à ocrnper ces points, malgré leurs 
fortes perles. Pour éviter à nos troupes des sacri­
fices exagéeés, nous avons replié nos unités dans ce 
secteur dans de nouvelles positions. Au Sud de 
Huma, la violente canonnade réciproque continue. 

-C<(O)~­

Berlin, 17 septembre. - Officieux. 
Sur le front de Cambrai, les Anglais ont continué 

leurs auaques. 
Il semhle toutPfois qne l'élan de leurs troupes 

souffre d,es hnit .iours d'assaut pr.esque ininterrompus 
qu'elles' ont dû fournir . 

l)ans le Lerr11in r1Pchiq11eté journellement par une 
grêle de grenades et Mtrempé par les arnrses, les 
tanks dérapent et d~vie11nenl inutilisables, tandis que 
l'infanterie s'embourhe jm;qu'aux genoux en cher­
chant à atteindre les positions allemandes. 

très cordialem~nl reçu par 'e roi Gustave et vive­
ment acclamé par la population. 

Copenhague, 1'i septembre. - On mande de Heyk­
javik que l'Alting islandais a \'Oté en session extraor­
dinaire, par 57 voix contre 2, le traité d'alliance avec 
le Danemark. 

Copenhng·ue, 16 septembre. - La Conférence 
socialiste srandinave, qui a terminé ses travaux le 
13 septemlll'e, a voté une résulution demandant que 
tout soit mis en œuvre pour rétablir les relations 
internationales entre les ouvriers. 

La· Haye, 16 s·eptembre. - Le Rureau de corres­
pondance apprend que l'on peul s'atter.dre aujour­
ù'hui à la nomination au poste de ministre de la 
ma!'ine du vice-amiral Naudin ten Kate; il prêtera 
encore serment ce soir. 

Rotterdam, 16 septembre. - Dans les journées de 
samedi et de dimanche, 4, avions ayant à bord 8 offi­
ciers aviateurs nnglais ont atterri dans la pro•ince 
de Zélande. Tous ont été internés. 

Flessingue, 16 septembre. - Un avion anglais a 
atterri aujourd'hui près de Flessingue. 

tes aviateurs ont été internés. 
Un autre avion est tombé dans l'Escaut. 
Buenos-Ayres, 17 septembre. - M. Pueyrredon 

a été définitivement nommé rainistre des affaires 
étrangères; il occupait ce poste par intérim. 

Sous le. feu destructeur allemand, les attaques exé­
cutées le 15 septembre var les Anglais se sont épar­
pillées en attaques partielles entre Havrincourt et 
Gouzeaucourt; elles se sont écroulées malgré la mise 
en ligne d'un grand nombre d'avions de chasse vo­
lant très bas. 

Dans le secteur au Sud de Gouzeaucourtetd'Epehy, 
les attaques anglaises n'ont pu se développer sous 
notre feu de défense. 

Communiqués ~es Puissances Alliées 
Paris, 17 septembre (3 li.). 
Au Nord de l'Aisne, activité des deux artil­

leries. 
En Champagne, nos troupes ont exécuté un 

coup de main et fait des pnsonniers à l'Ouest 
c.le Maisons-de-Champagne. 

Entre St-Hilairc-le-Gra11d et le Mont sans 
Nom ainsi qu'au No1·d de Reims, elles ont 
repoussé plusieurs coups de main allemands. 

Rien à signaler ailleurs. 

Paris, 18 septembre (11 h.) 
A l'Ouest <le Saint-Quentin, nos troupes 

ont réalisé <les progrès au cours <le la jour­
née dans la région d'Holnon et <le Savy. 
Elles ont fait une cinquantaine de prison­
niers. 

Entre r Ailette et l'Aisne, nous avons con­
tinué à élargir nos gains. 

Des attaques locales nous ont permis de 
progress.er sur les plateaux au Nord et à 
l'Est d'Allemant. Nous. avons fait une cen­
taine de prisonniers. 

Ce matin, nous nous sommes emparés, 
après un vif combat, d'un point d'appui for­
tement tenu par les Allemands à l'Est de 
Saucy . 

Le nombre de cadavres trouvés au N01·<l de 
Laffaux témoigne de l'importance des pertes 
subies par les Allemands au cours des récents 
combats dans cette région. 

Sur le front de la Vesle, les Allemands ont 
-cttfltre--attttqué à'trois repriires différentes nos 
positions dans la région c!e Glennes, ils ont 
été repoussés chaque fois avec de lou1·des 
pertes. 

Ril}n à si~naler sur le rnsle <lu front. 
Aviation 

Pendant la journée <lu 16 septembre, 8 
avions allemanJs onL été abattus ou désem­
parés et 1 ballon captif capturé. 

Not1·e aviation de bombardement <le müt a 
Lravaiil(• malgré la tempèle et la pluie qui 
faisaient rage. 

Plus de 'lU Lonnes de projectiles ont été 
lancées sur les gares, les bi voua es el les ter­
rains d'aviation ennemis 

Plusieurs incendies y ont été consLatés. . . . 
Paris, 16 septembre. - Officiel. 
Celle nuitl plusieurs escadrilles d'avions ennemis 

ont survolé a banlieue de Paris. 
Signalées à leur arrivée, elles ont été poursuivies 

par nos postes de garde et ont été l'objet d'un feu 
de barrage parliculièreme11t violent; d'autres moyens 
de défense encore ont été aussi mis en œuvre contre 
elles. 

On signale plusieurs jets de bombes, qui ont fait 
des victimes et causé des dégâts matériels. 

L'alarme avait été donnée à 1 h. 50, la berloque 
battue à 3 heures du matin,puis une nouvelle alarme 
donnée à 4 h. 50. 

Londres, 16 septembre. - Officiel. 
i'\ous avons exécuté la nuit une petite opération 

fructueuse des deux côtés du canal Ypres-Comines. 
:'lous avons avancé notre lis-ne de deux milles, fait 

des prisonniers et pris des mitrailleuses. 
Sur le front de bataille, engagements avec des 

troupes et des patrouilles ennemies près de Mœuvres 
et de Gavrelle. 

Nous avons établi de nouveaux postes près de Sau­
chy-Cauchy, et à proximité d'Oppy. 

Rome, 16 septembre. - OffLciel. 
Dans le secteur au ~ord-Ouest du Grappa, nos dé­

tachements d'infanterie, énergiquement appuyés par 
nos batteries, ont exécuté d'heureux coups de main 
dans les lignes ennemies et amélioré sur certains 
points leurs positions.Ils se sont emparés d'un grand 
nombre de mitrailleuses et ont fait 312 prisonniers, 
dont 5 officiers. 

Sur le reste du front, canonnades et activité des 
patrouilles à divers en droits. 

Des dirigeables de l'armée et de la marine ont cf­
ficaeement bombardé des objeetifs d'ordre militaire 
à l'arrière des lignes ennemies; ils ont lancé au to­
tal 15 tonnes d'explosifs. 

Un avion a été descendu au cours d'un combat 
aérren . 

La !laye, 15 septembre. - Le " Telegraaf » ap­
prend de New-York que le gouvernement américain 
a décidé que la laine ne pourra plus servir à l'usage 
pri1·é. 

Cleveland, 16 septembre. - Le tribunal fédéral a 
"ondamné à 10 ans de prison pour contravention à 
la loi sur l'espionnage le socialiste Eugène Deps, qui 
a été quatre fois candidat à la Présidence. 

li était accusé d'avoir préconisé le sabotage du 
recrutement. 

li a été laissé en liberté provisoire ,jusqu'à ce 
qu'une déci~ion intervienne relativement à son droit 
de faire appel du jugement. 

Berne, 16 septembre. - Les nouvelles né!J:ocia­
tions économiques entre les Etats-Unis et la :Suisse 
auront lieu à Washington. Le ministre de Suisse, M. 
Sulzer, retournera à son poste en Amérique au 
début d'octobre. 

Berlin, ! 7 septembre. - La Commission interpar­
lementaire des partis de la majorité a décidé hier de 
convoquer la Commission pricipale du H.efrhstag 
POJ.!r venriredi. Toutefois, il est possible que l'autori­
sation de M. Febrenbach, président du Reichstag, 
actuellement en voyage dans les territoires occupés, 
pourrait ne pas parvenir à temps; en ce cas, la réu­
nion se tiendrait mardi. 

Vers midi, le président de la Commission pri11ci­
p 1le s'est entretenu avec le secrétaire d'Etat de l'in-

térieur et lui a fait part de la décision de la Commis~ 
sion interparlementaire. 

Berlin 16 septembre. - La Commission princi­
pale du fteichstag se réunira mardi 24 septembre, à 
10 h. du matin. 

Berlin, 17 sP.ptembre. - Du « Berliner Lokal An­
zeiger »: 

- Un biplan francais a survolé hier midi à faible 
hauteur la ville de Bâle. Forcés d'atterrir par une 
panne de moteur, les deux aviateurs, supposant 
descendrn en Suisse, 011t touché terre près de la 
frontière, en territoire allemand. 

Ils ont été faits prisonniers par nos postes et con­
duits à la Kommandantur de San-Ludwig. 

Sofia, 1G septembre. - l\I. Soif, secrétaire d'Etat 
des colonies, s'est longuement entretenu avec M. 
Malinof, président du Conseil des ministres bulgare. 

EN RUSSIE. 

Moscou, 16 septembre. - D'après les informations 
des journaux à la date du 11 septembre, un commu­
niqué de guerre annonce que les troupes des Soviets 
se sont repliées dans le secteur Sud et aussi au front 
Nord dans la direction d'Arlihangel, sous la forte 
poussée de l'ennemi. 

On mande de Voronège que des dé1arhements de 
cosaques ont refusé d'obéir aux ordres venant de 
Sibérie. 

On annonce de Samara qu'un grand nombre de 
Tchèques ont refusé de partir pour le front. 

D'après le journal i. Mir n. le commissaire du peu­
ple pour la justice a démissionné à la S11ite de diver­
gences d'opmion avec le président du Conseil supé­
rieur de lap~~o~utioFJ, .M. Kryl~nko, par _rapport :oiux 
mesures decretees par ce dermer pour l'mstauration 
du 1·égi~e de. la terreur. M. Morky a été désigné 
pour lm succeder. 

Berlin, 16 septembre. - lJu Bureau berlinois de 
!'Agence Télégraphique russe: 

- Une dépêche qui nous parvient directement de 
?étrog!·ad déclare .inexa~t le bruit suivant lequel un 
mcendie ravagermt la ville, où la contre-révolution 
a'!lrait éclaté .. C'est,. au contraire, le calme qui y 
regne, et la vie y smt son cours normal. 

Comme il est manifeste que ce bruit est -parti du 
camp des puissances de !'Entente on n'aurait dû les 
accu~illir qn'avec scepticisme. le'but des puissances 
de ,l Entente étant de renverser le pouvoir des 
Soviets., et les scrupules ne.les arrêtant guère quant 
au choix des moyens de l'atteindre. 

Elles ne reculent même pas devant la calomnie et 
le. mensonge : malheureu~ement pour elles, tout se 
decouvre.a~ bout de quelques ,iours, et les manœu­
vres auss1tot se retournent contre leurs auteurs. 

Berlin, 17 septembre.- D'après le «Berliner Tage­
blatt n, le bureau à Berlin de !'Agence télégraphique 
russe annonce que l'information de la « Pravda » 
d'aprf>s laquelle 1\1. L~nine aurait déclaré que le 
gouvP.r.nement des ~oviets se propose de conclure 
une alliance offensive et défensive avec une autre 
puissance est entièrement controuvée. 

.P~reille déclarat10n n'a jamais été failc par l\I. 
Lem ne. 
. Les comme"taires provoqués pas cette informa­

tion tombent donc à faut. 

Kief, 16 septembre. - D'après une information de 
la « Kiewslrnja l\lysl », le gouvPrnement de Kuban 
aurait décidé d'envoyer une délégation spéciale au 
génér~l Alex.éief pour négor ier au sujet de~ relations 
avec le gouvernement de Kubnn et cle l'armée de 
volontaires. 

D'~près le même journal, la récolte de céréales et 
de fourrages, le bétail et la laine ont été enregistrés 
·dans le gouvernement du Don et sont placés sous le 
contrôle du ministère de la guerre. 

L'exportation en est défendue jusqu'à la fin de la 
guerre. 

Le « Golos Kiewskaja )) croit savoir que le prince 
Trobetzkoï, 1!-ncien chèf de la division politique au 
grand quartier général. et le génflral Liatof sont 
considérés comme r.andidats à ta dignité d'hetman 
de la république de Kuban. 

Kief, 16 septembre. - Deux commissions russes 
sont arrivées à Kief pour discuter la délimitation des 
frontières russo-oukrainiennes, elles participeront 
aussi aux négociations de paix. 

.J(!ef, 16 septembre. - M. Tsdmbinsl<y, ad.ioint au 
mm1s1re rles transports, a dit que la villP. de Kherson 
sera déclarée port libre. 

Helsingfors, 16 septembre. - · Le 'J)rofesscur 
!lo~ma est .parti ponr l'Allemagne. Il y résidera cinq 
~ six srmames et donnera des leçons de finlandais 
au prince Frédéric-Charles de He~se, futur roi de 
Finlande. 

Stockholm, 16 septembre. - D'aorès des nouvelles 
de Finlande, l'ancien château impérial à Ilelsingfors 
sera préparé pour le nouveau roi, qui prendra le 
nom finnois de Viirinii. 

La Note Autrichienne 
Bâle, 16 septembre. - Les <1 Basler Nachrichten » 

apprennent que le ministre rie Sui~se à Vienne a été 
saisi de la note pacifiste du gouvernement austro­
hongrois samedi dernier Comme la Suisse défend 
les intérrts de la France et ile l'Italie, c'est elle qui 
dena transmettre la note en question aux gouver­
nements français et italien. Uèlle transmission se 
fera à titre de simple formalité et sans que le Conseil 
fédéral prenne position dans l'affaire. 

Vienne, 16 septembre. - Le ministre des affaires 
étrangères a adressé le 11> septembre la note sui­
vante à Mgr Yelfre di Bonio, nonce apostolique: 

- Quatre années de batailles meurlrières et de 
sacrifices inou'is n'ont pas encore amené de décision 
dans la guerre qui ravage l'Europe. 

Le gou1·ernement impérial et royal,mù par l'esprit 
de roncilüition qui a dicté sa 11ote du 12 décembre 
1917, donne une preuve nouvelle dP. sa bonne vo­
lonté en s'adressant à tous les Et:its belligi'rants pour 
les inviter, par un échange de vues cnnfidentiel et 
sans engagement, à aplanir la voie à une paix hono­
rable pour Lous les intéressés. 

A celle occasion, le gouvernement impérial et 
royal se rappelle avec émotion l'appel émouvant 
adressé l'an dernier par le Saint-Père à tous les peu­
ples en guene pour les exhorter à trouver un accord 
pour vivre <le non veau en paix et en fraternité. 

Convaincus que le Saint-Père désire aujourd'hui 
comme hier que l'humanité souffrante jonlsse bien 
vite des bénéùidions de la paix, nous &ommes inti­
mement persu:tdés qu'il accueill~ra notre démarche 
avec sympathie et qu'il l'appuyP.r:t de l\nlluence 
immensr qu'il exerce su!' tout l' ll nivrrs 

Guidés par ces sentiments,je prie Votre Excellence 
de bien vouloir soumettre à Sa Sainteté le texte ci­
joint de notre note. 

Francfort, 16 septembre.- La « Gazette de Franc­
fort• estime que, bieu que l'on ait des rnisons de 
croire que l'Autriche n'avait pas informé tous ses 
alliés <le la démarche qu'elle alfait tentn, le rédac­
teur de la note avait le droit de prétendre qu'un 
accord complet existait à cet égard entre les quatre 
puissances coalisées. 

On aura sans aucun doute jugé à Vienne que, vu 
la situation actuelle favorahle à !'Entente, l'heure 
était particulièrement propice dP rlemander aux gou­
vernements de Lonrlres, de Paris. de l\ome et de 
Washington, de consentir à une rencontre, sans le 



moindre engagement, susceptible de faciliter une 
ouverture de négociations. 

On est, en effet, en droit de penser qù'après avoir 
échangé leurs vues, il serait très difficile à des délé­
gués de s'en retourner comme ils sont venus. 

Le choix du moment ne semble toutefois pas aroir 
été judicieux. 

Nous craignons for·t que, dans l'enthousiasme de 
la victoire, nos ennemis interprètent mal cette dé­
marche. et qu'elle renforce leur illusion r.le vaincre: 
ce ~ei:a!l u~ résultat rontr~ire à celui qu'on ther­
ch31L a allerndre et les voies menant l'ers la paix 
seraient bloquées pour longtemps. » 

. Llerlin, '16 septef!lhre. - La « Correspondance 
internationale " (socrnhste) e,t ronvaincne que !'En­
tende, comme .. lie n'a cessé de le faire jusqu'à Jlré­
~ent, n'acceptera pas l'invitation de l'Autriche-Hon­
l:Tie, dont la démarche, qui ne peut faire le moindre 
tort aux Puissances Ci'ntrales, est évidemment ap­
puyée par l' Allemag·ne. 

Le « Vorwarts ~ exprimè la mrme opinion et, 
d'acc?rd aven !.a« Gazette de Voss »,demande que 
le Reichstag soit convoqué le plus vite possible. 

Petites Chroniques 
' Pourquoi U•i•on honte 
d<" fHtPlel' wallon ? 

Dnns 1m al'liclr publié :;011s le même titre, 
dans «e jou1wil en date Jr vendredi 30 aoùt 
1918, f ai Jéjà faiL rcmarque1· que le wallon 
lÙ'st pas ùu fra111,:ais gt1té el LJ11 ·011 a to1'L de 
Ir Jlll1priser. 

Bea11cuup <le Wallons sentant cela instinc­
t.i vrment, ont toujours él<; attristés de voir 
q11~ Lanl ~'antres remplaçaient le wallon pa1· 
le français sans penser qu'en mème temps ils 
abandonnaient une partie importante de ce 
qu'on appelle l'âme wallonne. 

Par exemple, lU Charles Camberlin dit 
avec l'aison dans son ouvrage « Li Bèdôve ·> : 
« Ça nos fa.il brâmint do pléji <li vôye q"ui les 
Wallons s1nt nu bm qu 1 n' sont nin molés 
dins l' n1i11me êsègne <rui les Français et les 
Flaminds. Ci qui nos fait rire, c'est qu'on 
l' fait è français. > 
· (,:a nous fa i L beaucoup de plaisir de voir 
que les Wallons sentent bien qu'ils ne sont 
p:is moulés dans la même forme que les 
Français et les Flamands Ce qni nous fait 
rire c'est qu'on le fait en français. 

Il est vrai qu 'en écrivant ces lignes je ne 
pense pas à cette sorte clti wallon parlé par 
les jeun• s gens d'aujoh1rcl'hui et dont l'auteur 
cité dessus dit que "Lot èchone, ça rchone à 
on lingadje <1 bouc et gatte •> (tout ensemble, 
cela ressemble à un langage << bouc et 
chèvre 11 ). 

Retournons main tenan I. à nos causel'ies 
1inguistiqur s : 

.le mentionnerai d'abord un petit incident 
dont j'ai été témoin l'au tl'e jour en tram. pour 
vous prouver jusqu'à quel degré on est tenté 
de pren<lrn po111· fanssl:! toute ex pression qui 
n'est pas françai se. 

Lin mé lccin venant de Profondeville et 
parlant de ce joli village, l'appelait 11 Par­
fùndeville )) , ce qui engagea mon voisin à me 
ch11choter à rot" ille : « Pensez nne fois, 
c'est 11n homme instruit, et quand même il 
ne sait pas prononcer le français comme il 
faut )) .. Hais je lui fis comprendre qne c'est 
tout s1mplernenl le 11om wallon du village 
et qn'aussi e11 vieux fran<;ais on disait<< par-
font» au lieu Lie «J)rofond >>. · 

Les expressions ifférant. du français mo­
de1ye et d.ont la jusLPsse est certifiée par le 
lat1 n vulga11·e Pt pat• le vieux français, sont 
nombreuses. En voici encoi·e quelques-unes : 
En wallon (je ne parle que <lu dialecte namu ­
rois) on dit, rnesti, en français n.étier; mais 
l's se trouve aussi en vieux français et en 
latin : mestiet', ministeriu. Au lieu de<< tar­
der 1> Je Wallon <lit << tmu·dji 1i qui corres­
pond;·~ l.u·gio1· (pl'ononcez lardjiél'fi) en vieux 
fran•,at s. ll y a le mot<< timpe )) siguifiant 
« tôt 11 ; en vieux français no11s tronrons 
cc Lempre n. 

Nous signalons encore les exemples sui ­
vants ; tène « mince )), viPux francais tenve 
lati11 , tenue, - chure1· « déchi1·ér n, vieu~ 
français deschirer, <l?rivant du mot g \rma­
l~ILJU e . skenan, - d(1J lc~ " près de '" vieux 
français <lelez, latin <le latus, - cwair 
« chercher ll, vieux français querrir ou 
que1TP. !atm f[Uaerer.e. - Todi 11 toujolll's n, 
vieux françai s Lozd1s, latin totos dies - · 
!chair « tombe1· 11 . vieux françai5 che~ir, 
dérirnnt de rh rdcir, latin cadère, en espa­
gnol Ca è t' (com11arez aussi le verbe composé 
" écltoir )) en français moderne), - guyole 
" cape )) ' vieux français jaiole, latin caYèoln 
(en français moderne<< geôle»). 

Quel Ir est maintenant la par·enté entre le 
wallon el le français ? 

Dans son livl'e « La Q11rstio11 wallonne n, 
M. Fr. Foulon dit: 

" Dans la région wal lonnc tout le monde 
parle français, eL le peuple fait usage d'un 
dialecte dérî vé. comme dans la plupart des 
pays du monde, <le la langue principale. 11 

Tout en laissa1'.L de côté la drôle distinc­
tion entre <1 Lont le mondr, ,, et <1 le peuple», 
nous constatons que l'au 1 eur est d ·avis que 
le wallon est un dialecte et qu'il est dérivé 
Liu français. 

Avant <le discuter la question, je tiens à 
vous demander d'abo1·d , cher lecteur, si vous 
considé1·ez le français comme langue ou 
comme dialecte. Il va sans dire que c'est une 
langue, me répondrez-vous. 

Alo1·s je prétends que le wallon l 'est aussi, 
et .au i_nème titre, car Je f~·ançais . à parler 
sc1ent1fiquement, est tout simplement le dia­
lecte de l'Isle de France qui, ensemble avec 
le poitevin, le picard, le· lorl'ain , le wallon , 
etc., fo1·me la langue d'ouï parlée dans la 
France septentrionale et dans le Sud de la 
Belgique, et lequel par suite <le l'avènement 
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L'absc~ce d~ sommeil, ses angoisses mo­
rales l'éprouvaient terriblement. Il paraissait 
de dix ans plus vieux qu'avant le meurtre de 
Whyte. 

d'Hugues C;1pet au trône en 987 a obtenu la 
prépo11<lél'a11ce s111· Ions les autres dialectes. 

Le wall(l11 cl le français ont loujon1·s été 
denx dialectes di!W~rPnts. Beauco11p ùe mots 
\\allons foumisscnL la prcnve de cc que le 
wallon n'est dérivé ni du f1·an,,ais moderne 
ni du 1·ieux français. • 

Par Pxc111ple, il est absolnment impossible 
que flowe « faible 11 proviennr de feblr (ou 
foible) en vieux français. Les 1leux moLs 
<léri~ent plutôt de flel:Ïie en latin vulgaire:. 
Le v~eux français a snpp1·imé le premie1· 1, 
tandis que le wallon en a changé la termi­
naison. 

En comparant fauf" fable,, avec fanl<' en 
vieux fran1:ais et fabla en latin, on constate 
que !'un dialecte a conservé b (changr en {), 
tandis quel est resté dans l':lutre. 

ll;JJ1s waiti « regarder" et wadji u pari~·ii 
dériva11t d!'s mots• germaniques waht:m et 
wadja~, we~t resté intact, tandis qu'en vieux 
fran~a1s c~ son a été remplacé par. g : gaitier 
(en frani.·ais moderne « gur.Lter n) et gager 
sep << que je sache " ne dérive pas de sache 

·(prononcPr satche) en vieux franç-ais, mais 
directemenL de sapiat en latin. - i; du mol 
latin « pluvia )) a laissé encore une trace 
dans f ùe la forme wallonne <1 plenf )) , mais 
a déjà été supprimé en Yi eux J'ranc,:ais, etc. 

Donc, en tenant compte tlu vrai caractère 
de votre langue, pensez-Yous qu'on fasse bien 
de mettre le wallon de rôt() comme une vieille 
ferraille? Un lingniste. 

AV f S. 

En exécution de l'arti::le 4 de l'anêté du 
25 avril 1918 de M. le Gouvernr,ur général 
et par dérogation à l'article 2 de l'arrêté du 
24 juillet 1918, portant dispositions régle­
mentaires de l'arrêté pl'écité, les p1'ix que 
les producteurs ùe beurre pourront exiger, à 
partir du rn septembre 1918, sont fixés 
ainsi qu'il suit, par kg. : 
·I) beurre non sale\ contenant au 

plus 18 °/o de matières étran-
gères an beurre fr. 10.25 

2) beurre salé, contenant au plus 
18 °/o de matières étrangères 
au beu!'l'e 9 . 75 

3) beurre de laiterie portant la 
ma1·que officielle de contrùle • 
et contenant au plus '18 •/o de 
matières étrangères au beurre 11.50 

4) benne non salé, c©ntcnant 
plus de 18 °/o et au plus 50 °/o 
<le matières ét1·a11gères :rn 
beurre ~1.25 

5) beurre salé,contenant plus de 
18 °/o et au plus 50 °/o de 
matières étrangères au beurre » 4.7o 
Ces prix s'entendent pour le beurre pris 

chez le producteur, y compris l'emballage 
usuel en papier. 

Le supplément à payer aux revendeurs ne 
peut dépasser 60 centimes dans le commerce 
ùe gros et 60 centimes dans le commerce de 
détail, soit en tout au pins 1.20 fr. par kg. 
~amur, le 5 septembre 1918 

Dei· Venvaltlingschef fü1· Wallonien, 
HANIEL. 

-<CO»-

AHRÈTÉ 
co11cernant IPs 1'01llles de 111tit chargées 
• de la suTveillance des charnps 

§ 1 ••·. 
Dans toutes les communes oü il n'existe 

pas encore de 1·ondes <le nuit chargées de la 
:mrveillance des cultures, les bourgmestres 
prnn<lront, sans délai, les mesures nécessai­
res pour en or1rnniser avec le concours des 
habitants. 

Tout habitant du sexe masculin àgé de 17 
ans au moins et de 50 ans au plus est obligé 
de prendre part à ce service de su1·vei !lance 
et Je se confonne1· strictement aux ordre::s 
que le ·bour·gmcstre de sa commune lui don­
n~ra à cette fin. 

Les tours de service ne doivent pas se 
rnnouveler plus souvent que tous les 10 jours 
pour chaqne habitant. 

8011 L excemptés du service de surveillance 
noclnrne. les médecins, les vétérinaires, les 
pharmaciens, les ministres des cultes. les 
fonctionnaires et employés <le ! 'Etat, des 
com;nunes et de l'admin;stration forestière 
ainsi que les ouvriers occupés à de dur~ tra­
vaux dans ùes entreprises militaires ou auto­
risées. 

§ 2. 
A partir <le 11 heures dL1 soi1· et j11 st1u·à 

5 heures du matin, tonte circulation au dehors 
dns agglomérations (parties bàties des loca­
lités) est interdite. 

En cas de nécessité absolue, le bolll'gmes­
tre pourra délivrer un permis autorisant le 
titulai1·e à circuler au dehors de 1'aggloméra­
t1on pendant telle nuit déte1·minée. 

Seul, le <1 Zivilkommissar » (Commissail'e 
civil)a le droit de délivrer des permis valables 
pom une durée plus longue. Tout titulaire 
d'un permis est obligé d'en être porteur. La 
liste des personnes qui ont reçu des permis, 
doit être communiqnée. chaque fois, dans le 
délai de 24 heuees, à la 1c Ortskommandan­
tur n (u Kommandantur)), locale) compétente. 

§ 3. 
Tonte infraction aux prescriptions du pré­

sent ar1·èté sera punie soit .cl .un emprison­
nement de 6 mois au plus eL d'une amende 
pouvant atteindre 3000 marcs, soit d'une 
seule de ces J eux peines. 

en a pas de plus précieux que le sommeil, 
dont le sage Sancho Pança dit qu'il << enve­
loppe chaque l1omme comme d'un manteau» . 

L'insomnie avait accablé Brian, et il se 
sentait incapable d'avoir avec Galton une 
conversation sérieuse. 

11 envoya donc à ravocat' un télégramme, 
le priant de yenir le voir le lendemain matin 
et un autre à Madge, lui annonçant qu'il 
irait luncher avec elle Jans l'anrès-midi de 
ce même lendemain , et resta Loute la journée 
à fumet' et à lire. 

Il se coucha de bonne heure et s'endormit 
Ce sont les toul'ments qui rident notre 

front et notre bouche. Q11and un homme a 
une Lortlll'e morale, c'est pour l11i une véri­
table agonie . Les tort11 res morales sont aussi 
pénibles que l1•s to1·tures physiques, sinon 
pires. 

d' un sommeil de plomb. 

l Qu and il se reveilla, le lendemain, il était 
t •Ut à fait reposé. 

1 Il était en train de déj euner, à huit heures 
j et demi e, quand il entendit une voiture s'ar-
1 rèter à la porte, et immédiatement après, un 
1 coup de sonnette. Mais qu:rnd on peut Jormil', la vie, au 

moins, est supportable, et de tot1s les bien­
faits que la Providence nous accorde, il n 'y 

' Galton entrait dans sa chambre quelques 
instants plus tard. 

Les Lribunaux et commandant;; mililaire~ 
connaîlront Je C<'s infraelio11s. 

Brnsscl, le 7 sep~t:mbre 1»18 

l>er Gt•ne1·algo11verne.·ur in Belgien. 
Freihcn von FA Ll\E:.\lL\.USEl\', 

ne11e r~11 dw1·st. 
:\RllÈTÈ 

co11cer11a11t la responsabililé des e,rpluitants 
riP chemins cle fer vù·ituw:r l'ti cas tif 
t1·ansports p1·0/11bés. 

Artie le unique 
Pon1· aut~rn. t qne les transports, sans auto­

risation spéciale. d<"1lenrées alimentaires et 
de pl'oduils ag1•i1·ole:; tombent sous !'applica­
tion de peines prévues par des a1·rètés, ces 
peines pou1·rnnt être infligées non seulement 
anx contrevenants. mai s aussi ù l'exploitant 
Ju chemin <le fer vitinal qui aura etfecluè les 
tranSJJOrts prol1ibés, à moins, toutefois, qu'il 
ne pmsse èt1·e prouv<j qn'il n'y a aucun acte 
ni aucune omission l'OLtpables, imputables à 
l'exploitant ou à ses employé;; 

Lr;; " MiliWl'go11Yerncure ., (Gou1·erneu1·s 
militaires) ont le J1·oit de comminer des 
amf·ndcs dont les exploitants <le chemins <le 
fer vicinaux serollt· passibles t:baqne ·ois 
que, pat· suite d'un acte on d"une ommission 
coupables des exploitants ou ùe leurs em­
pl0}1és, un transport prnltibé aura été effec­
tué par les diœ chemins de fer ; les " Mili­
targou verneure ~ sont, en outre, auto risés à 
déterminer les amendes et à en reconvrcr le 
montant <lès que rrès t1·ansports prohibés 
auront eu lien aprC•s que les amendes au~onl 
été comminées. 

Urussel, le 5 septembre H)Jx. 
Der Generalgonverneur in Belgirn, 

Freiherr VON FALKENHAUSEN, 
G en eral o bers t. 

Chronique Locale el Provinciale 

AVIS 
Conformément à l'arrêté du 8 juin 1918 de M. Je 

Gouverne!Jr-Général. et de l'avis du 10 juin 1918 de 
M. Je chef de la sectwn du commerce et de l'indus­
trie, j'arrête que la remise des cuivre1; etc. soit 
faite comme suit : ' ' 

LA VILLE DE NAi\1UR 
7 octobre 1•18: rues de la Dodane, Félix Wodon 

boulevard d'Omalius (n° 2 à 4.6), place Louise-Marie: 
avenue de Belgraue, lJoulevard Ernest Mélot. 

8 octobre 1918 : places de la Station, Léopold, rues 
Borgnet, Mathieu, de Fer, impasse de l'Hôpital. 

9 octobre 1918 : rues Saint Jacques, de Bruxelles 
Godefroid, rempart de la Vierge, boulevard Frèr~ 
Orban, rues Bruno, GranJgagnage, Blondeau. 

10 octobre 1918 : rues Joseph Grafé, de !'Arsenal 
place du Palais de Justic~ rues de !'Evêché, Lelièvre' 
place St. Aubain, rues :it. Aubain, Basse-Marcelle; 
du Séminaire, St. Loup. 
, 11octobre1918: rues de !'Ange, de la Cloche, de 

1 Ouvrage, Haute-Marcelle, de la Croi:., du Collège. 
12 octobre 1918 : rues Fumal, des Brasseurs du 

Président, Saint Jean, place Chanoine Descha~ps 
rue li.es Fossés-Fleuris. ' 

Le 14. octobre 1918 : rues de la Halle, du Four du 
Bailly, de la Sambre, du Pont, Gmnd' Place, rue 'des 
Moulins. 

Le 15 octobre 1918: place de la Monuai~< rues de 
la Monnaiel. de Bavière, Emile Cuvelier, uas de la 
Place, des JSouchers. 

Le 16 octobre 1918 : rue de Brunswick, marché 
au F@in, boulevard Cauchy, l'ue Delvaux, place 
i\Iaus, rue Dewez. --~......___ 

Dépôt de livraison : St-~vais, Fabrique des Pro­
duits émaillés, rue de l'lndustrie, de 9 à 4 heures. 

Namur, le 15 septembre 1918. 
Kaiserlische Kommandantur ;'/amur : 

LAEGELER 
Major. 

- «Ob-

Athénée Royal. - Ecoles moyennes de l'Etat 

Contrairement aux avis antérieurs, la reprise des 
cours aura Ji eu dans ces; trois établissements le 
lundi 30 septembre, à 9 heures du matin. 

Lei; examens cl• passage se feroht après; la rentrée. 
-«on-

PEllDU le 18 courant, de 9 1/'l h. à 10 h. du matin, 
entre les 4 ooins et le batean d'AndenRe. montre de 
dame en or avec bracelet niellé - Benne récom­
pense. Economat, 2i, rue de la Croix. 7373 

- •o»-
Union Féminine de l'industrie 

et du Commerce 
Union professionnelle reconnue. 

Si/>ge social : 27, place Lilon 
Cours professionnels de sciences commerciales. 

Résultats des examens de l'année scolaire i 917-1918 
A) 3• anuée pratique : 

Ont réussi leur examen de sortie devant le 
Jury spécial con:posé de l\Dl. Derhet, directeur 
de B.anque, Charher, experl<'.omptable, Collignon 
et P1gnolet, professeurs en sciences commerciales, 
et Laduron, comptable. 

Avec grande distinction : Mlles G. Ferooz, de St­
Servais et M. Godefroid, de Loyer s. 

.Avec dislinction : Mlles M. Dey, de St-Servais et 
l\I. Tilman, de Flawinne. 

B) Examens de passage de 2° en 3• année : 
Avec la plus grande distinction : Mlles J. Mossay 

de Saint-Servais et S. Jonet de Namur. 
Avec grande distinction : .\llle J . Troisfontaines de 

Jambes. 
Avec satisfaction ; 31lle V. Schoumacher de Namur. 

c) Examens de passage de 1re en 2e année : 
Avec grande distinction: ~llles Fr. et N. Henrioul, 

de Jambes, et J. Velz, de i'{amur. 
Ave.c distinction : Mlle L. Van Uytbergen, de St­

Servais. 
Avec satisfaction : Allies L. David et G. Jacques, de 

Namur. 
D) Les élèves dont les noms suivent ont de plus 
subi avec succès l'examen spécial devant le jury 
central de sténographie établi à Bruxelles. 

Sténo-dactylographie : Mlles G. Ferooz, fil. Dey, 
M. Tilman et M. Godefroid. · 

Sténographie : Ml.es I,. Degives, N. i\Iathot et 
R. Leclercq. Toutes nos félicitations aux lauréates 
ainsi qu'à leurs dévoués professeurs. 

La rentrée des cours est fixée au lundi 21 octobre 
à 5 h . 

N.-B. - Nous rappelons que l'examen d'admission 

- Et bien ! vous êtes encore un joli 
garçon! s'écria-t-il. Je vous ai attendu avec 
la patience de Job , croyant que vous ét.iez à 
la campagne. 

- Voulez-vous déjeuner ? 
- Qu'est-ce que vous mangez ? des œufs 

et du jambon? Hum! Les idées culinaires de 
votre propriétaire sont bien limitéei ! 

- Comme celles de toutes les propriétaires 
répliqua Brian . A moins qu e Dieu n'inve11Le 
quelque nouvel animal , les locataires sont 
condamnés à mangel' du bœuf et du mouton , 
alternativement avec du hachés, jusqu'à la 
consommation des siècles. 

- Quand on est à Rome, on ne doit pas 
mal parler du pape. Votre propriétaire ne 
pourrait-elle pas nous otl't·il' de J'ean-de-\ïie 
et du soda-wate1· ? 

- Je l'espè1·e; mais il est de bien bonne 
heure pour Je lui demander. 

Fitzgerald se !Pva~ t sonna. 
- Il y a un proverbe sur les maisons <le 

f;ura lieu le m:mli J5 octobre, à 10 h. Droit d'inscri­
ption à cet examen, 2 fr. 50. Aucune élève nouvelle 
ne sera aàmise sans aYoir subi cet examen de clas­
sement. 

Pour tous renseignements, inscriptions. s'adresser 
au Secrétariat des O. S. l~éminines, 27, place Lilon, 
tous les jours ouvrables, de 2 h. à 4 h., à partir du 
~a septembre jusqu'au 12 octobre inclus. 

-«0»-

"rhéâ:t:re d.e N"axn.u. e 
Direction MM. BRUn!AGNE & PTRLET 

pae Henny Porten, drame en 4 parties; - Revue de 
la i\Iocle, documentaire d'actualités; - ATenture 
amoureuse de l'oncle Quintal, comédie; - La plage 
de Nordency, documentaire. 

Au l\Iusit-!Jall : « M. Francia » virtuose mando­
liniste. 

*JARDIN D'ÉTÉ * == Hôtel de Hollande 
PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMl:IR Jeudi 19 septembre 1918, à 8 h. très précises 

pour les débuts de la troupe d'opéra: l\lme• Brusson; 
Jordens, Van damme; l\IM. Doulet, Leroy, Gerlache; Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
La basse aecker en,représentation, Faust, opéra en CONCERT SYMPHONIQUE 
5 actes de Ch. Gounod. Orchestre complet sous la 1' 1 r · 
direction de ùl. Jules Brumagne. - Deux grands ous es samel is et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 
ballets réglé par ~1110 Bianca et dansés par M1108 Dar- 1 APERITIF• CONCERT 
brelle, Damour et Bianca et tout le corps de ballet. 
- Chœurs et figuration au grand complet. 

Samedi 21 septembre 1918, à 8 heures, La 
Divorcée, opérette à grand spectacle en 3 actes. 
Mmes Astrée, Jordens, Jacques; MM. Leroy Nérac. 
Pirenne, Duval, Houyoux, Taziaux et Rifilard'. Ballets .. 

Dimanche 22 septembre 1918, en matinée 
seu!-ement à &21/2 h. précises, Faust. l\lême distri­
bul!on. que ci-dessus; M. Wasielin, basse en repré­
sentation. 

Jeudi 26septembre1918,à 8h., La Traviata, 
opéra en 4. actes de Verdi. Mlles Brusson, Astrée, 
Jordeos; MM. noulet, Leroy, Gerlache, Defize, Cha­
pelle, Ilouyoux, Rosart. - Ballets. 

Samedi ~8 septembre 1918, à 8 h., une seule 
représentation de la célèbre pièce d'actualités de 
Léopold Broka, N ovès P itche• Ill, (version wal­
lonne) en 3 actes. 

PRIX DES PLACES : Stalles, Baignoires; i •• Loges, 
Balcons, fr. 5.50. - Parquets, ::::•• Loges de face, 
fr. 4.00. - 2°• Loges de côté1 fr. 3.00. -.Parterres 
et 3e• Loges, fr. 2.50. - Ampnythéâtres, fr. 1.25. -
Paradis, fr. O. 75. 

Prix des carnets de Famille (20 billets). 
Stalles, Baignoires, 1res Loges, Balcons, fr.100. -

Parquets, 2e• Loges de face, fr. 70. - 2•• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterres et 3ea Loges fr. 4.0. -
Amphythéâtre, fr. 20. ' . . . 

Lundi JO septembre 1918, à 71/2h., pour les 
ué!mts .des so~ré.es populaires de comédies et drames 
(Directwn art1st1que: àl . J. Cambier), Le Maitre 
da Forges, drame en 4. actes et 5 tableaux de 
~. Ohnet. 

Lundi 7 octobre, Le Courrier de Lyon, drame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

-«O»-

Jeu de balle. - Plaine St-Nic(llas. 
Ainsi que nous l'aTons annoncé antérieurement 

le faubourg St-Nicolas sera encore en liesse jeudi 
prochain. 19 septembre. 

li s'y jouera, en effet, de belles luttes à la petite 
balle, entre 3 équipes de 2 joueurs, le tamis à 45 
m~tres. 

Cette fois, les 3 régions où le jeu de balle est le 
plus pratiqué, en .:e moment, y seront représentées. 

Le pays de Namur a confié ses couleurs à Alexan­
dre Thirionet et à Jules Azolin. 

La Basse-Sambre a choisi comme champions Emile 
Kaisin et Horace. 

Le Pays de Charleroi a mis sa confiance en Colson 
et Joseph Kaisin. 

Le simple examen ile ces noms nous est un garant 
sùr de l'intérél de ces rencontres entre joueurs triés · 
sur le volet. 

Voulons-nous maintenant étudier les chances réci­
pro~.ues. de chacune des par~ies en présence ? , 

L eqmpe namuro1se est bien composée et menera 
sùrement la vie dure à ses compétitrices. 

En rechas, elle ne craint personne. Le Blanc est 
actuellement en pleine forme et nous a montré, lors 
de son match avec Kaisin, qu'il chasse aussi bien du 
fond que du devant. Azolin est un chasseur émérite 
semblable et qui tiendra sa place avec honneur. 

Au tamis, Thirionet est toujours le Roi des livreurs 
et ne :peut c1u'écraser ses adversaires. Quant à Azolin, 
de sa façon de se comporter au tamis, dépendra vrai­
mei:it le triomphe de sa partie. 

Si nous examinons maintenant la composition du 
team basse·sambrien, nous nous trouvons en pré­
sence de deux forts chasseurs - Kaisin tiendra pro­
bablement le devant (en l'occurrence, le devant c'est 
le _grand milieu), Horace jouera du mouche. 

En rechas, ils domineront indubitablement leurs 
compétiteurs. 

En livrée et à 4G mètres, Emile Kaisin excellera 
a1:1.ssi. 0.uant à Horar:e, nous ne le voyons pas très 
bien faire des prodiges au tamis et pour peu que 
l'équ.ipe qui lui sera opposée, saura t1. serrer » son 
jeu, Il nous est avis que les« chasses » qu'il réussira 
seront rares. 

Le Pays de Oiarleroi est dignement représenté 
par Colson et Joseph Kaisin. Deux courageux, deux 
chasseurs et aussi deux livreurs de fonds. Colson, Je 
chasseur impeccable, le livreur habile, donnera tout 
ce qu'il pourra pour triompher une fois à l'iamur. 
S~ylé par pareil chef, Joseph Kaisin ne pourra que 
bien faire. Le gaillard est doué d'une livrée à longue 
portée; malheureusement, il est assez fautif. De lui , 
nous dirons ce que nous avons écrit à propos d'Azo­
lin : qu'il livre bon et l'équipe carolorégienne a des 
chances de vaincre. 

En résumé, nous tenons les 3 équipes pour bien 
près les unes des autres. C'est ce qui nous embar­
rasse pour émettre le plus timide des pronostics. 

i\Iais, bah ! nous nous risquons et nous donnerons 
la préfér e nce à Thirionet-Azolin, quitte à faire hum­
blement notre « mea culpa n s i notre chauvinisme 
nous a fait prendre des vessies pour des lanternes. 

L. E. CHASSE. 
- «0»-

Hvant-Garae Wallonne. ~- cerCJe a'Excursions 
EXCURSIONS DOMINICALES 

Saison d'été 1918. Mois de septembre 

Dimanche 22 septembre 
A Bruxelles. - Excursion dans la superbe vallée 

de la Woluwe. 
Réunion à 10 h., porte de Namur, 
Itinéraire : En tram jusque Woluwe, Les 3 Wo­

luwe (St-Pierre, St-Lambert, St-Etienne)l Saventkem 
(déj euner)A Dieghem, Machelen, Vilvorc e (retour au 
tram n° 5.-s, à 6 h. 20 vers Ilruxelles). - Trajet : 
15 km. 

Dimanche 29 septe mbre 
Helâche. 

Le Président, 
P. VAN ONGEVAL. 

Le Délégué, 
A. RUTH. 

TttaATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o --

NAMUR-P ALAt:E, Place de la Station. 
Matinée à 4 h: - o- Soirée à 7 h. 

Prog ramme du 18 et i9 septembre 1918 
Au Cinéma : LES DIVORCÉS, comédie en 4 part. 

(série Treumann-Larsen); L' Al?PEL lJE L'AMOUH, 

Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 
LI.MONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma . 
(F. C1H'RTOY), Place de la Gare, 21 

Le soir, en représentation, « Les Permanès », 
attraction sensationnelle, unique au monde. 

'a!!~~!?.!' NAMUR NAMUR 
Tous les jours, de 3 heures à minuit 

CC>~C:::E::R.T chants, démonstratioo 
de danses pal' les meilleurs danseurs. 

GLACES - PATISSERIES - VINS FINS 

--- CONSOmIATION DE CHOIX 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Etablissement unique à Namur 7i8' 

ilîM!t.'.'~Œ 

ANNOICES 
L'Administration communale de Rhisnes porte à 

la connaissance des installateurs de réseaux élec­
triques que le plan et cahier des charges y relatif se 
trouvent au Secrétariat communal. 7371 3 

Le Secrétaire communal, Le Bourgmestre, 
O. BERNARD. A. GODFRIND. 

ON DEMANDE pour fonctionnaire allemand halJi­
tant le pays wallon, tme bonne femme de ménage de 
l?ute. confiance, 40 ans minimum. Bons gages, 
situation fort avantageuse. On donnera la préférence 
aux personnes connaissant la cuisine bourgeoise. 
Se présenter au bureau dujoPmal. 7:Utl 

-·· -- --· -~· . -· --·----.. -............. ________ __ 
~-u.s:l.q'l..'1..es à. -ve:n.ct.:re 

pour orchestre, piano seul. violon et piano chez 
M. V. Lu.Jlin, rue Rogier, 109,Namur. ' 5973 

CACHETS EN CAOUTCHOUC, tampons perpétuels 
violets. S'adresser à M. JASSOGNE rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. ' 7083 

Artiste du Théâtre de Namur demande à Jouer 
appartement trois pièces meublées, cuisine chambre 
à coucher et petit salon, si possible avec' piano et 
à pro:i:imité théàtre ou centre l'ille . S'adresser' au 
bureau de la Directiorr. 7290 

.A.. "V"e:n.ct.:re 
30 OQQ superbes EPICEAS de0.80à 1 m. 

· et plus. Prix très réduits. - Adresse : 
l~rnest THIIlAUT, Mettet. 7238 10 

~ ··-·-··· .. ------,·--· ---·------- - . 
Avant de faire vos achats pour matelas demandez 

échantillon FIBRE DE BOIS STERILISE' 13/100 
Chez "V". Al.I:a:rcq-G-é:ra:rd. 

NAMUR - 59, rue des Brasseurs - NAMUR 
Conditions arantageuses 7062 12 

-~-M~~ -·--·-·~--~----~------· -
V. MARCQ-Gt'RAR'b 

Namur - rue des Brasseurs, 59 - Namur 
(Annexe : 4, rue du Bailly) 

Quincaillerie en général. - :Poëleries en tous 
genres. - Fours Pieters à cuire le pain. - Articles 
de II!é!13ge. -: Bu~nd,eries pour ménages, fermes et 
comit!'.s · -.Sechoi~s a légumes: - J.léchauds à g-az. 
- Arhcles mdustriels. - Robmets a eau autorisés. 

1a12 

Mai,,,on DUPU•S ... JOIRE T 
4~. Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE. 
50159 l3 PO-LERlE. SOUDURE AUTOGÈNE 

....... -· .. -... --.. -- -
Dame-Pédicure 5531 

~9. ·,'.·~ ~-r. F.~nHe 4)11~l•~ller 
-----·-·--··----~---~--~ 

YIJUIGBE 
de POMME 

extra blanc pour 

conserves 

Prix défiant te concurrence . 
MAISON HOLLANDAISE 

J 

GROS JO. rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

PoitrinB OpulontB 
par les 

PILULES GALEGINES 
Seul remède réellement efficace 

FRI:X: : 5 Frs_ 
\Pharmacie MONDAL E 

63-65, rue Antoine Dansaert, Bruxelles-Bourse 
N,\.MUB : Ph!i.rm~ ci,.; 1a Ill Cmh R ·:uga, 
50i7 2, r :i (! G1vlAfrri l1L 2 

\. 

. ._._..__ ... ____________ _ 
Etude de Me iHONJOIE, notaire, à Namur 

NAMUR 
A vendrn deux belles maisons de commerce 

à Namur, rue du Président, n°• H.l-21 et 23. 
Pour les conditions et renseignements, 

s'adresser en l'étude de M• l\fonjoie, notaire 
à Namur, rue Godefroid , n° 1. 7009 

venc, dit LCalion, qui s'applique parfaite- l'autre nuit. 
ment à vous dans ce c.as particulier. - Elle est morte? 

Bria11 se mit à rire, et Calton , après qu'on - Comme un clou de porte .. . et tl'une 
lui eùt apporté ce qu 'il désirait, entra en ma- mort horrible. Ses hurlements résonnent 
tière. encore à mon oreille Mais, avant de mourir, 

- J 'ai à pei11e besoin de Yous dire avec elle m'envova chercher et me dit ... 
quelle anxiétô j'attends vos révélations mais - Quoi f 
je dois vous prévenir que je sais déjà la moi- - Qu'elle était la mère de Rosanna Moore. 
lié de votre secret. - Oui . 

- Vrniment 1 fit Fitzgerald, le regard - Et que Sa! Rawlins est la rille de 
étonné. En ce cas, je n'ai pas besoin... Rosanna. 

- Si, si, répliqua CaJton . J'ai dit : seule- - Et le pèl'e? demanda füian à voix 
ment la moitié. basse. 

- Quelle moitié? - l\1ark Frettby. 
- Hum!. . c'est assez difficile à expli - - Ah! 

q1~er . . . Cependant, je vous dirai ce que je - Et maintenant, qn'avcz-yous à rn 'ap-
sa1s et vous pourrez remplir les vides . Je prendre? 
suis tout prêt à Yous entendre. Commencez.. . - hien. 
Non , un instant. - Rien! 1·épéta Galton surpris. Alors, 

Il se leva, alla fermer la porte, puis, se c'est-là ce que vous avait dit Rosanna Moore 
rasseyant, continua : avant <le molll'ir ? 

- Eh bien! la mère Guttersnipe est morte j (A suivre .) 

~ 


